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 - COMPTES RENDUS -

 son tableau par des ?tudes d'onomastiques qui
 renseignent pr?cieusement sur les formes
 d'appropriation de l'espace par la communaut?
 allemande.

 Voici donc un ouvrage pr?cieux, tant par ce
 qu'il livre sur le processus de dissimilation et
 sur cette identit? frontali?re allemande inqui?te
 qui na?t apr?s 1848, que par ce qu'il laisse per
 cevoir des r?actions polonaises et juives ? la
 construction de cette germanit? si particuli?re.
 Le livre s'ach?ve en 1914, sans effleurer autre
 ment qu'en conclusion l'histoire de la Grande
 Guerre et de cet entre-deux-guerres marqu?
 par les affrontements interethniques. C'est
 avec raison que T. Serrier a op?r? ce choix scien
 tifique qui ne fait que rendre compte de la
 grande rupture que furent pour les trois commu
 naut?s la guerre et son issue. Et l'on ne peut
 qu'esp?rer le voir consacrer ses prochaines
 recherches ? ce ? court XXe si?cle ?, ?ge des
 extr?mes, auquel ce livre sert, en montrant
 que rien n'?tait in?luctable, d'introduction
 pr?cieuse.

 Christian Ingrao

 David Gugerli et Daniel Speich
 Topografien der Nation. Politik,
 kartografische Ordnung und Landschaft im
 19. Jahrhundert

 Zurich, Chronos, 2002, 220 p.

 La couverture du livre de David Gugerli et
 Daniel Speich est illustr?e par une main que
 l'on voit pos?e sur un document d?pli? sur une
 table. Ce d?tail est extrait d'un tableau, repro
 duit dans l'ouvrage, qui repr?sente le g?n?ral
 Guillaume Henri Dufour se tenant ? c?t? de la

 carte topographique de la Suisse, dont il dirigea
 la r?alisation de 1832 ? 1865. La conqu?te carto
 graphique de la Suisse est cependant la seule
 ? mettre ? l'actif de ce g?n?ral, ing?nieur form?
 en France ? l'?cole polytechnique, et engag?
 jadis dans l'arm?e napol?onienne. Comme
 d'autres ing?nieurs et savants du nouvel ?tat
 f?d?ral helv?tique, cr?? en 1848, il appartient
 ? la galerie des h?ros nationaux d'un pays qui
 ?tait encore, au d?but du XIXe si?cle, politique
 ment morcel?, et qu'ils contribu?rent ? unifier

 par la construction des grandes infrastructures
 et ?quipements publics.

 A distance de$ biographes ?logieux qui c?l?
 br?rent les exploits de Dufour, mais aussi d'une
 histoire de la cartographie longtemps ferm?e sur
 les techniques de repr?sentation et de mesure
 du territoire, puis int?ress?e ? en souligner leurs
 finalit?s politiques, l'ouvrage de D, Gugerli et
 D. Speich se r?clame d'une histoire, des sciences
 et des techniques qui interroge la mani?re dont
 sont ins?r?s des instruments cognitifs dans la
 vie sociale et politique. Cette ?vidence de la
 carte topographique de la Suisse est attest?e
 par ses usages et sa circulation, mais les auteurs
 veulent aussi la saisir dans le regard carto
 graphique. Grande attraction des expositions
 nationales, pr?sent?e avec fiert? dans les expo
 sitions internationales, de grand format, poly
 chrome et en relief, elle acquit une immense
 popularit? ? la fin du XIXe si?cle. Comment
 cette carte dont la r?alisation a mobilis? pen
 dant plus de trente ans les efforts des ing?nieurs
 et le travail m?ticuleux des cartographes, qui
 fut maintes fois n?goci?e avec des autorit?s
 politiques r?ticentes et s'appuyait sur de mul
 tiples conventions techniques, pouvait-elle
 cr?er chez les observateurs, dans l'imm?diatet?
 du regard, un sentiment d'identification natio
 nale ? Les auteurs interrogent cette transpa
 rence du medium cartographique, qui ? fait
 dispara?tre le processus de construction de la
 carte, et ses interpr?tations politiques et sociales,
 comme s'il y avait eu une transposition m?ca
 nique des donn?es physiques dans l'image de
 la carte ?. La fiction cartographique ? l' uvre
 dans le regard qui superpose l'espace de la
 Suisse et celui de la carte est ici ?tudi?e dans

 une perspective historique qui rend compte
 de la mani?re dont l'objet et son r?f?rent se
 sont construits r?ciproquement. Les relations
 entre politique, ordre cartographique et pay
 sage sont l'objet de trois parties, dans lesquelles
 la r?alisation de la carte topographique de la
 Suisse est successivement ?tudi?e sous l'angle
 institutionnel, technique, puis culturel.

 Le projet de la carte topographique de la
 Suisse appara?t au d?but du XIXe si?cle avec la
 diffusion des id?es lib?rales, qui donnent aux
 observations sur le territoire et ? leur circula
 tion un r?le essentiel dans la formation d'une

 opinion publique ? ?clair?e ?, soutien de l'?tat 264
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 lib?ral. L'ouvrage rappelle l'influence de ce
 courant politique en Suisse sur les milieux de
 la bourgeoisie urbaine ?duqu?e, d'o? ?taient
 issus les auteurs des projets cartographiques.
 Longtemps ces derniers se heurt?rent ? la sus
 picion des autorit?s cantonales, pour lesquelles
 ? la transparence de l'espace g?ographique ?tait
 dangereuse parce qu'elle impliquait la transpa
 rence de l'espace politique ?. Dans les ann?es
 1830, sous l'impulsion du courant lib?ral, des
 cantons entreprirent les premi?res r?formes
 politiques et administratives, puis la victoire
 politique des lib?raux conduisit ? la cr?ation
 de l'?tat f?d?ral, en 1848. Le projet de la carte
 topographique, dont la r?alisation ?tait en
 cours depuis 1832, participait de ces change
 ments. Elle n'?tait pas l' uvre de cercles ?ru
 dits priv?s, qui auraient ?chou? faute des indis
 pensables soutiens financiers et politiques que
 d?tenaient les cantons, seules autorit?s souve
 raines avant 1848. La r?ussite fut d'abord li?e
 ? celle d'une institution : la commission carto

 graphique dirig?e par Dufour. Avant m?me
 l'av?nement de l'?tat f?d?ral, alors que le pays
 ?tait encore d?pourvu d'administrations cen
 tralis?es, elle rev?tait tous les caract?res d'une
 institution officielle.

 La premi?re partie de l'ouvrage rend compte
 de l'histoire de cette institutionnalisation et

 de sa double ambition politique unificatrice,
 puisqu'elle s'incarnait ? la fois dans un mod?le
 d'organisation appliqu? pour la premi?re fois
 ? l'?chelle du pays, et dans la carte nationale
 r?alis?e par son interm?diaire. La commission
 cartographique avait certes b?n?fici? de l'ap
 pui d?cisif des autorit?s militaires, tr?s t?t
 int?ress?es par la r?alisation de la carte et seuls
 pouvoirs officiels en mesure d'obtenir le sou
 tien des cantons. ? l'?cart, cependant, d'une
 recherche qui identifierait une institution, ou
 des acteurs en particulier, dont l'influence
 e?t ?t? plus d?cisive, les auteurs s'attachent
 ? montrer comment le projet topographique
 s'est form? dans un ?change continu avec une
 multiplicit? de partenaires (commission mili
 taire f?d?rale, di?te, service de l'?ducation d'un
 canton, service du budget de la commission
 cartographique, etc.). Les n?gociations et les
 ajustements permanents ponctu?rent ainsi
 toute l'entreprise de mesurage du territoire.
 Dans la continuit? des travaux anglo-saxons

 d'histoire des sciences1, D. Gugerli et D. Speich
 montrent ainsi comment la pr?cision et l'exac
 titude des mesures r?sultaient du consensus

 entre les ing?nieurs. C'est aussi avec profit
 qu'ils s'appuient sur les conceptualisations
 sociologiques de Niklas Luhmann relatives ?
 la m?thode comme source de l?gitimit?2 pour
 consid?rer le r?le r?gulateur et disciplinaire
 qu'elle remplissait dans la communaut? des
 ing?nieurs cartographes en l'absence d'une
 structure institutionnelle forte. Leur accord

 sur la m?thode ?tait une condition pour qu'elle
 soit ensuite mobilis?e comme ressource de
 l?gitimit? par la commission cartographique
 amen?e ? d?fendre devant les autorit?s poli
 tiques locales la carte topographique, mais
 aussi de mani?re implicite le projet politique
 qu'elle ?non?ait, celui de l'unification de la
 Suisse. La m?thode garantissait la validit?
 des mesures et la qualit? de la carte, et par
 cons?quent l'unit? du territoire ainsi construit.
 ? Politique et ordre cartographique ?, pour
 reprendre deux termes du titre, sont ainsi li?s.

 Le troisi?me terme, celui du paysage, s'ad
 joint dans une derni?re partie, qui discute le
 rapport entre d?couvertes esth?tique et scien
 tifique des Alpes. Prenant appui sur les travaux
 de l'histoire culturelle de la nature (die Kultur
 geschichte der Natur), dont les ?crits de Simmel
 sur le paysage sont ici une r?f?rence, les auteurs

 pr?sentent ces exp?riences, l'une de mesure,
 l'autre d'?merveillement, comme deux aspects
 du m?me processus de mise ? distance de la
 nature. L'ouvrage peut alors ?luder la question
 triviale du d?senchantement caus? par l'abs
 traction technique : la transparence de l'image
 cartographique r?alise la restitution de l'exp?
 rience sensible de l'observateur dans les objets
 techniques. Mais elle le transfigure puisqu'elle
 produit dans le regard de l'observateur un
 m?me et seul sentiment qui confond beaut?
 de la carte, du paysage et de la nation. Tout
 un ensemble complexe de r?f?rences ? l'espace
 est ainsi mobilis? dans le rapport qui lie repr?
 sentation cartographique et identit? nationale.
 La condition de son succ?s r?side dans cette
 performance m?canique, mais cette ?vidence,
 qui est justement l'objet de la recherche de
 D. Gugerli et D. Speich, n'est pas transpos?e
 dans leur analyse. Leur livre propose ainsi le
 renouvellement n?cessaire aux travaux tou 265
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 jours nombreux qui traitent de l'instrumen
 talisation du savoir cartographique ? des fins
 nationales en postulant une lisibilit? imm?
 diate de la carte et l'adh?sion automatique ?
 son message. La r?ussite de l'ouvrage tient aussi
 ? la mani?re dont ils ont li? un th?me passion
 nant avec des discussions th?oriques qui croi
 sent ici l'histoire des sciences et l'histoire socio

 culturelle dans la diversit? de leurs traditions,
 anglo-saxonnes, fran?aises et allemandes.

 Morgane Labb?

 1 - Par exemple, voir Norton Wise (?d.), The
 Values of Precision, Princeton, Princeton University
 Press, 1995.

 2 - NiKLAS Luhmann, Legitimation durch Verfah
 ren, Francfort-sur-le-Main, Suhrkamp, [1969] 1997.

 Hans Lemberg (?d.)
 Grenzen in Ostmitteleuropa im 19. und 20.
 Jahrhundert. Aktuelle Forschungsprobleme
 Marbourg, Verlag Herder-Institut,
 ? Tagungen zur Ostmitteleuropa
 Forschung-10?, 2000, 291 p.

 Apr?s des d?cennies marqu?es par le statu quo
 territorial de la guerre froide, le d?but des ann?es

 1990 s'est signal?, en Europe centrale et orien
 tale, par la remise en cause de fronti?res an
 ciennes et l'apparition de nouvelles fronti?res.
 Cette actualit? g?opolitique apportait une
 preuve par l'?vidence de l'historicit? fondamen
 tale des limites territoriales, parfois oubli?e. On
 ne s'?tonnera donc pas que cette question ait
 suscit? un int?r?t scientifique ?lev? depuis dix
 ans, impulsant des travaux tant dans les r?gions
 concern?es qu'ailleurs.

 L'importance de cet ouvrage collectif dirig?
 par Hans Lemberg, sp?cialiste des relations
 germano-tch?ques et des d?placements de
 populations au XXe si?cle, r?side pour une grande
 part dans sa volont? d'?largir les horizons et
 d'enrichir les instruments conceptuels en croi
 sant les r?sultats de diff?rentes recherches.

 M?me si l'on peut regretter la sur-repr?sentation
 des historiens allemands, cet objectif m?thodo
 logique est tr?s largement atteint. La conver
 gence des interrogations formul?es tout au long
 du livre y est pour beaucoup : sont en effet

 regroup?s des ?tudes reflexives (historiographie
 et histoire des disciplines) et des comptes
 rendus d'enqu?tes particuli?res r?centes. Aux
 c?t?s d'articles classiques pr?sentant des tra
 vaux de type monographique, le lecteur trou
 vera aussi des informations sur des projets de
 recherches en cours ou sur des chantiers ? ouvrir

 sur le sujet dans le vaste espace g?ographique
 ?tudi?.

 Le premier ensemble de contributions, qui
 a pour titre ? Les fronti?res de l'Europe centre
 orientale dans la recherche ?, confronte diff?

 rentes approches m?thodologiques suscep
 tibles d'?tre mises en uvre pour ?tudier les
 fronti?res dans l'espace centre-europ?en. Les
 auteurs s'efforcent avec succ?s soit de respec
 ter l'ouverture transdisciplinaire voulue, soit de
 replacer leurs r?flexions particuli?res dans le
 cadre d'?tudes diachroniques assez amples
 pour montrer les fortes fluctuations qui affec
 tent tant les fonctions des fronti?res que les
 repr?sentations du ph?nom?ne frontalier. Citons
 l'effort de conceptualisation et de d?finition
 terminologique qui caract?rise l'examen
 approfondi auquel Peter Haslinger soumet les
 ? conceptions fonctionnalistes de la fronti?fe
 d'?tat ? et leur pertinence pour une aire histo
 rique marqu?e par de fr?quents renversements
 de souverainet?. Si l'?tude de l'interaction
 entre les aspects d?mographiques et les enjeux
 de relations internationales est ?videmment

 tr?s attendue, on retiendra, dans l'analyse lumi
 neuse propos?e par Peter Kr?ger sur ? L'?vo
 lution de la fonction des fronti?res dans le sys
 t?me international en Europe centre-orientale
 au XXe si?cle ?, les pages dans lesquelles l'auteur
 interroge les th?ses classiques de Frederick
 Jackson Turner sur la frontier am?ricaine,
 r?examin?es quant ? leur ad?quation au cas de
 la colonisation allemande en Europe orientale.

 Tout aussi stimulante est la conclusion de
 P. Kr?ger, dont on regrettera seulement l'as
 pect quelque peu lapidaire, qui oppose ? une
 impossible s?curisation de la fronti?re par la
 force la perspective d'une v?ritable stabilisa
 tion gr?ce ? un syst?me de coop?ration trans
 frontali?re. Mais l'histoire n'est pas la seule
 discipline repr?sent?e dans le pr?sent recueil.
 La pr?sence de la g?ographie n'est gu?re sur
 prenante, les g?ographes s'?tant int?ress?s de
 pr?s au ph?nom?ne frontalier en Europe cen 266
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